
w^SSimmimSÊSSl9m

chcB les vieilles nations, mais grâce à
une politique adaptée à nos mœurs et

à notre situation. Lors du premier ex*
posé budeétaire de mon collègue, le

ministre des Finances, nous av. is éta-

bli un tarif de faveur. Nous ne mar-
chions pas sur les traces d'une autre
nation

; nous battions la marche.
Nom avons sruivi une Kgne de condui-
te appropriée à notre situation de co-

lonie et de jeune nation et conforme
aux sains principes économiques. Nous
avons pris une attitude qui devait

donner l'essor à notre commerce avec

l'Angleterre, notre mère-patrie, tout
en soulageant beaucoup le consomma-
teur canadien.

11 y a un an nous imposions une sur-

taxe sur les marchandises allemandes.

Pour cda, nous ne nous sommes pas

inspirés des lois des pays

Nous avons inventé un moye
une nation puissante à nouf

justes égards qu'elle refus»

pour nous ou du moins à n<

ter.

Cette année, enfin, pour ei

fléau moderne, causé par <

tions récentes chez des nati

nées au protectionnisme à
nous avons trouvé un moyei

du moins nous avons tout li

croire.

L'avenir ressemblera au paj

tiendrons tête à toutes les di

nous trancherons tous les

qui se présenteront à l'aide d
canadiennes par leOr origii

leur caractère.
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